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INTRODUCTION.
Il est couramment adm1s que, dans des sols, le fer peut
s'1nd1v1dua11ser sous forme de produ1ts amorphes aus31 b1en que
sous forme de produ1ts cr1sta111sés. ~
Certa1ns auteurs ont cherché à doser ces produits amorphes
par extraction ch1m1que sé1ect1ve, leur mise en solut1on étant
plus rapide que celle des produ1ts cristallisés.
Nous avons étud1é un sol ferra11itique de Madagascar par
la méthode m1se au p01nt par F. SBGALBN. Cette méthode cons1ste
en des extract10ns success1ves d'une dem1-heure par HC1 8 N, 1ee
résultats de chaque attaque étant ensu1te cumulée (1).
L'évo1ut10n des produ1ts so11des au cours du tra1tement a
été sU1vie par d1ffractométr1e X. Les résultats obtenus suggè-
rent une 1nterprétation d1fférente de l'habituelle.
Laborat01re de M1néra10g1e et Crista110graph1e de la
Faculté des SC1ences de Toulouse.
~~ Sect10n de Pédolog1e du Centre O.R.S.T.C.M. de Tananar1ve,
~~~ S.S.C. de l'O.R.S.T.O.M. à Bondy.
21 - DONNEBS DE TBRRAIN - MODE OPBRATOIR3.
Les échantillons étudiés proviennent d'un sol ferrallitique
rouge, moyennement désaturé, remanié, formé à partir d'une migm~­
tite. Ils ont été collectés dans le Centre-Sud de Madagascar
(Ambalavao) au cours d'une prospection pédologique de l'OliSTOM (2).
Deux horizons caractéristiques de ce sol ont été examinés.
L'un, prélevé à 150-200 cm au-dessous ée la surface, était roug~
(2,5 YR 4/8), très friable, pulvérulent et à structure continue
(AMT 383 B1) j l'autre, rencontré à 250-300 cm, était également,
rouge (2,5 YR 5/8) plus cohérent et à structure polyédrique fine
(AMT 386).
L'étude a été faite sur les fractions inférieures à 2 ~~ çe
..
qui a permis une interprétation plus aisée des diffractogrammes X
grâce à l'élimination du quartz et à la concentration des produ;ts
ferrugineux.
II - PREMIERS RESULTATS 3XPERIMBNTaUX.
Les courbes d'extractions obtenues, représentées par la
figure 1, montrent que l'horizon supérieur et l'horizon inférieur
contiendraient respectivement 7,5 % et 3,6 % de produits ferru-
gineux lfamorphes"~~.
Les culots obtenus en début et fin de cycle d'extraction o~t
été étudiés par les rayons X et de même les échantillons totalement
débarrassés des composés ferrugineux par une attaque acide de
longue durée (HCl 12 N pendant 48 H). (fig. 2 et 3.).
On a suivi les variations de cou1eur au cours des traitements.
Les résultats de ce test sont rassemblés dans un tableau.
p.
1
* Les fractions ~ 2 f ont été extraites par sédimentation
(dispersant: NH4 DH) au laboratoire des sols du CentreORSTOM de Tananarive. Séchage à la température ambiante.
L'horizon 383 Bi renfermait 44,7 % d'argile ( ( 2 p) et 30,4 %
de s~bles fins et Brossiers, ~ssentie11ement quartzeux ;.f/..{~frJ1 :JJ'I: 7!d}D ~f~-1~ I~./;IX~'*. Les frac tians <2 l des horizons AMT 383 Bi et 386 renfermaien t
respectivement 11,8 % et 18,4 % de fer total dosé par attaque
triacide (sur sol total les teneurs atteignaient 9,1 % et
15,4 %).'
3Les diagrammes de diffractométrie X montrent la disparitio~
t
rapide de l'hématite dès les premières extractions. Cette dispa~
rition s'accompagne, corrélativement, de la perte de la teinte
rouge et de l'apparition d'une teinte jaune liée à la goethite
(lorsque l'échantillon en renfermait suffisamment. cf AMT 386).
,
Cette goethite n'est que peu affectée par les premiè~es attaque~
et ne disparaît lentement que pour des traitements plus poussés
(partie rectiligne des courbes).
III - INTERPRETATIOnS : AUTRES DONNEES BXPE:;!~IMENTALES. 1
Le fait important est que la branche ascendante des courbe~
corresp~nd, ici, pour l'essentiel, à la dissolution rapide de
certaines phases cristallines particulièrament solubles, et non,
essentiellement, à la dissolution de phases amorphes comme cela
était admis jusqu'ici (l). +
Cherchant l'origine de la haute solubilité de l'hématite
contenue Gans nos échantillons, no~s avons pensé que le phénomène
pouvait être dû à une accumulation de défauts Gans le réseau
cristallin Sans phase amorphe individualisée. Afin d'appuyer cette
hypothèse nous avons soumis au même test de solubilité une
hématite mal cristallisée o~tenua par broyage prolongé~ d'une
hématite bien cristallisée (Brésil) (3). Le broyage entraîne un
affaiblissement de l'intensité des raies X et leur élargiGsemen~
(fig. 4). Le produit de la hauteur d'une raie par sa largeur à
mi-hauteur, sensiblement caractéristique du pourcentage du cons~
tituant (4), reste à peu près constant ce qui montre qu'il ne
s'agit pas d'un mélange d'hématite et de produits amorphes. ~
Les résultats du test de solubilité sont représentés par la
figure 5. On constate que 80 % de cette h~mntite broyée sont
hautement solubles (les 20 % restant, plus lentament soluûles,
correspondent probablement à la partie interne des grains moins
perturbés par le broyage).
~ Laboratoire de Minéralogie et Cristallographie de la Faculté
des Sciences de Toulouse. Broyage de 40 heures dans un
microbroyeur à percussion type Dangoumau (contenance : 65 cm3 ,
bille d'acier de 30;g, masse de l'échantillon: 5 g).
4conCLUSIONS.
Le réactif utilisé dans le test de s8lubilité étudié peut
aussi bien provoquer la dissolution rapide de certains oxydes èe
fer cristallisés que de phases amorphes. Il ne permet donc pas,
de façon systématique, la distinction entre phases amorphes et
phases cristallisées.
En outre, pour les deux échantillons étudiés, la c8loratiop
rouge parait due, avant tout, à l'hématite et non à des produits
amorphes comme cela était souvent admis (5).
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Variations de couleur au cours des traitements
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Echantillon AMY 383 B,. Evolution au cours des
(H: Hematite. l: laolinite. 6: 6œtbile. 6b: 6ibbsile)
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Fig. 2
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Echantillon AMT 386. Evolution au cours des traitements
( H: Hematite. K: Kaolinite. G: Gœthite.)
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Fig.3 _
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Fig.4
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